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«Ily a des gens, beaucoup, qui ne sont
pas d'accord avec ce Pacte, Madame»

_PORT"
NATHAUE BAMPS

e sais que je n'ai sans doute
pas rassuré t!lut le monde.
Mais t!lut CI'que vous avez
rell'Vésera ronsigné et lmns-
mis il la cellule opération-
nelledu chDngemenr.. Cest
avec ces mots que Marie-
Martine Schyns clôtl1re sa
première rencontre du

Pacte d'excellence. Elle le promet les avis
seront pris en compte et serviront dans la
rédaction des projeb de loi qui conaéliseront
les idées lancées dans les )20 pages du Pacte
d'excellence. Cette rédaction va d'ailleurs
pouvoir démarrer, le Pacte ayant été ap-
prouvé hier en conseil des ministres de la
Fédération Wallonie-Bruxelles.

Nous sommes ill'Institut de la Providence,
ilChampion. Lasalle est comble. Deux cents
personnes, surtout des enseignants du Na-
murois, sont venues écouter Iaministre cdH.
Peu de parents .• nfaut mir çomment on peut
davanta~ les toucher, admet Marie-Martine
Schyns. Leur rôle est important aussi .• Rudy
Demotte, le président de la Fédération WaI-
lonie-Bruxelles, était aussi présent pour sou-
tenir sa collègue pour cette première étape
d'un marathon qui durera 3 mois.lIente
soirées pour expliquer, argumenter, éclairer
les enseignants, les parents, sur les mesures
qui réformeront l'école dans les 15prochaines
années.

Un marathon, ce n'est pas de tout repos.
Il faut s'économiser. Marie-Martine Schyns
s'éclipse discrètement, apres avoir échangé
avec une poignée d'enseignants. Lesautres-
parfois frustrés de n'avoir pu serrer la pince
àMadame Jaministre-discutent calmement,
le verre à la main. Cette première rencontre,
il faut l'avouer, n'a pas déchaîné les foules.
Ni dans un sens ni dans l'autre. Le staff du
cabinet Schyns se montre plutôt soulagé:
.Ce n'était pas tendu, c'est plutôt bon sign~.»
En effet, les Namurois ne sont pas montés
aux barricades contre le Pacte, mais tous ne
l'applaudissent pas ...

Christophe Bodart est enseignant, Na-
murois etIondateur d'un groupe Facebook
intitulé "Non au Pacte d'excellence». Prés

Marie-Martine Schyns a
dén1arré, àNan1ur,
les rencontres sur le Pacte
d'excellence. Attaques.
Et défense.

de 18.000 membres. Pas rien. 0 est au fond
de la salle. C'est lui qui, à la fin de l'exposé,
lance la salve de questions à la ministre de
l'Enseignement. n est loqu.ace. fi connaît son
sujet. .J~voudrais d'abord dire qu'il y 0 des
gens, bl'i1ucoup, sur II' terrain, qui n~ sont pas

d'accord avec œPacte, Madarne. Vousn'alTêtez
pas d~ parler de çohorte d'élèves. Ça me fait
penser au dip d~ Pink Floyd, avec les marteaux
qui marcht'llt au pas. Ce n'est pas très sympa-
thique pour les élèm .• Ça, c'est pour la réŒ-
rence music aIe. Marie-Martine Schyns lui
rétorque que .si le terme çohortl.'gêne, il ny
en 0 pas d'outre pour expliquer que le tronc
commun ciémll11'ffll avec lesenfants dont I\î~
est compris entn! 3 et 8 ons •. Ne chatouillez
pas une licenciée en langues et littérature
romane sur des questions de vocabulaire ...

Quelles garanties?
Dans les questions de Christophe Bodart,
toutes les inquiétudes sont résumées: va-t-
on enfin écouter les enseignants, contraire-
ment à ce qui a été fait lors des réfonnes
précédentes, comme celles des cours de ci-
toyenneté (.pennettez-moi d'en douter»)?
Q!J:ellegarantie que le Pacte ne va pas s'étein-
dre d'id 2 ans? Comment va-t-on financer
la réduction de la taille des classes? Q!J:elles
matières pour le tronc commun polytech-

nique?
D'autres s'interrogent aussi SUI .!anotion

d'effort réclamé aux élèves .• On m~t toutes
Il'scontraintes fUr lesenseignants, les dil1'deurs,
et d~ moins ~n moins sur I~s parents et les
élèves" ditKarim, enseignant du secondaire.
llrédame qu'un sondage soit réalisé auprès
de tous les enseignants de la FWB.Et là, Ma-

rie-Martine Schyns sort ses griffes. «Quand
I~proœsrus a été lanœ,j'étois encore députée,
et l!.'(-enseignontl.'.foi reçul'invitotionà participer
aux ateliers, comme tous les enseignants. Plu-
sieurs mont dit 'on ny vo pas, cela nI' sert il
rien, un braI de plus: Non, œ n'est pllS un 'braI:
c'est un lmVail équilibré réalisé avec tous les
acteursl» Cette anecdote, elle la ressort à
chaque fois qu'on reproche un manque de
consultation. En rappelant que tous ceux
qui le voulaient ponvaIent y participer.

Frustrations

Sur le fond des questions, Marie-Martine «J'avais
Schyns tente de répondre du mieux dans le besoin
temps imparti. Mais 320 pages ne se résu- •
ment pas en une heure. Et donc, certains d'avoir les
restent sur leur faim. «Jesuis vt'llue ici en es· infos à la
péront avoir une direction, mais cela resteflou,
superficieL Identique aux rumeurs quI' J'en source.
avais eu•.• ,ditAnne-Catherine, prof de maths au-delà des
en secondaire. AlOTS, rommentpeut'i'ln aaepter choses
œla sans avoir cieschoses claires?» Elle avoue déformées
ne pas avoir lu les 320 pages. .Je dmuis
peut-être>, reconnaît-elle, la bouche en cœur. qu'on a pu

Dans un petit groupe de jeunes ensei- 11fe.»
gnants, le ressenti est beaucoup plus posi·
tif. oj'avoÎsbesoin d'omir 11'5 infos à la source, ASTRID
/JJJ-delàdes chos~s déformées qu'on 0pu lire de PROF DE SCIENCES
la part dl's syndicats ou sur Faceboob, dit
Astrid, prof de sciences dans le secondaire.
Elle et ses deux collègues sont ravis .• On

s'est rendu compte que beaucoup dl' choses
qu'on nous 0 dites sont fausses.» Du genre?
.On pmsait que c'étoit directif, imposé très ra·
pidement Pas ciu tou~ c'est un processus en
constructionet c'est rassurant, enchaîne Yoann.
On ne nolLSavaitpas porlé du phosage, là on II'
comprend mieux. Le tronc çommun ne sera pas
imposé aux élèves actuels. C'est rassunm4 ils
ny sont pas préporés. Ce sont des élèves qui
grcndirantllVe4r'estbien»

Vaspect évolutif du Pacte est moins bien
perçu dans un petit groupe d'enseignantes
plus âgées .• On voulait des pistes roncrètes,
on n'en a pos eu», déplore Fabienne .• Ce/a
avait un côté show, un p~u ciérongl'ant», en-
chalne sa collègue. flOna les objectifS, mais
pas lesmoyens,cèst très inconfortabll' pour les
enseignants», continue Daphné, qui ne croit
pas que le travail sur la base d'une cohorte
servira à quelque chose .• On l'a vu ily a dix
ans quand on 0 çommt'llcé la remédiation. ça
n'a rien changé ... », dit-elle dépitée.

Bernard, un jeune étudiant qui boucle
son n'gendat en sciences, donne le mot de
la fin: .Oui ilYa encore des imprécisions,mais
C'l'st normal, c'est encore t'II çonslrucoon. En
fait, nous, I~s jeunl's, scmmes peut-€tn! plus
souples foœ à l'idée d'un proœssus évolutif. ..»
À Namur, Marie-Martine Schyns s'est mise
les jeunes dans sa poche. Q!t'en sera-t-il à
Bruxelles,~, Charleroi, Wavre, Tournai...
Rendez-vous dans trois mois.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 23/03/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités L'Echo


